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EDITORIAL 

DU LIVRE 
fld LiVRE 
Le Livre blanc nous amène à faire la récapi­
tulation de dix années de luttes linguisti­
ques, soit depuis qu'existe notre Associa­
tion et que le président-fondateur Émile 
Bessette lui traçait déjà ses voies pédago­
giques et politiques. Le Livre blanc est en 
quelque sorte l'envers de notre Livre noir, 
sa réponse acceptable et sa première ré­
ponse politique acceptable. Enfin. Et ce 
n'est pas trop tôt, ni peut-être trop tard. 
Pour la première fois nous est proposée 
une solution linguistique claire. Pour la pre­
mière fois, l'ambiguïté est bannie, le bilin­
guisme hypocrite écarté. Il s'agit de briser 
— ce qui ne plaît pas aux dominateurs, on 
le devine — la domination d'une langue 
(celle des minoritaires) sur l'autre (celle des 
majoritaires minorisés à la petite semaine). 
Le français devient enfin la seule langue 
commune et souveraine du territoire qué­
bécois, du moins, c'est l'intention très net­
tement annoncée dans le Livre blanc. Et 
tout ceci se ferait dans l'expression sereine 
des droits des Québécois et dans le respect 
civilisé, la tolérance voire la générosité en­
vers les groupes minoritaires vivant au 
Québec. 

Le texte du Livre blanc définit donc, dans 
un discours intelligent, clair et digne, les 
objectifs du gouvernement du Québec. On 
trouve même dans le texte la ferveur de 
ceux qui tracent à un peuple, en l'expri­
mant, les voies dynamiques d'un projet col­
lectif. La langue devient plus qu'un outil de 
communication, elle exprime le peuple qui 
l'affirme. Elle est un mode de vie, une ma­
nière de dire le mode, une façon de sentir. 
Elle reflète un génie, une âme, un coeur, 
une tête, un corps. Et partant, elle n'est plus 
monnayable, ou échangeable. Ce qu'appa­
remment le rédacteur en chef du Devoir, ce 
journal de l'opposition, n'a pas compris. 

Le Livre blanc, c'est la reconnaisance faite 
par un gouvernement — quel chemin par­
couru — de la nécessité de redresser, par 
volonté politique (ou collective), le sort de la 
langue française du Québec et le sort de 
ceux qui la parlent et la vivent. C'est l'aboli­
tion de la route suicidaire du bilinguisme 
officiel. L'impasse est devenue passage, 
avenue souveraine de l'ouverture sur le 
mode universel, le respect de soi et l'amour 
de soi dans l'affirmation de soi. La fin de la 
peur rentrée, la vapeur renversée de la 
mort à petit feu, de la mort polie. La reprise 
en tête, et puis en acte, de la foi en soi, la 
caresse d'un projet individuel et collectif, la 

floraison à nouveau de l'espérance contre 
la désespérance, ce vide terrible de l'âme, 
cette absence de vie dans les morts-
vivants que nous étions en tant que peuple. 
Après la fin du « nés pour un petit pain », la 
fin de sa version politique si perfide et insi­
nuante du « que pouvons-nous contre 
deux cents millions d'anglophones »? 

Comme professeurs de français, nous ne 
pouvons que nous réjouir d'un document 
tel que le Livre blanc. Nous pourrons enfin 
mieux faire notre métier de pédagogues 
parce que des hommes politiques du Qué­
bec indiquent leur intention de mieux faire 
le leur sur la question majeure et collective 
de la langue. En ce sens, des ouvertures 
nous sont faites, nous serons heureux de 
relire le chapitre intitulé L'enseignement 
dans le projet linguistique de la section IV 
du Livre blanc. Dans le projet linguistique 
collectif, nous serons heureux de faire 
notre part, à savoir: 
1) d'assurer le développement naturel et 

progressif de la langue de chaque en­
fant et de faire déboucher l'enseigne­
ment du français sur tous les niveaux 
scolaires et tous les enseignements; 

2) de donner une maîtrise de la langue 
française aux Québécois qui soit capa­
ble d'exprimer toutes les réalités du 
monde moderne autant humaines que 
scientifiques, 

3) d'enseigner les aspects techniques de 
la langue française pour en arriver à une 
rationalisation de l'enseignement de la 
langue dans un pays devenu normal; 

4) de travailler en contact étroit avec le 
Ministère de l'Éducation et le Ministère 
des Affaires culturelles à l'élaboration et 
à la mise au point de manuels et d'ins­
truments pédagogiques français, le 
temps étant d'ailleurs revenu de repen­
ser nos relations et influences péda­
gogiques; 

5) d'exiger une connaissance de la langue 
liée intimement à l'histoire et à la géo­
graphie nationales de môme qu'à la 
connaissance et à la promotion de la 
littérature du peuple québécois. 

C'est nous qui ajoutons la géographie et la 
littérature québécoises qui ne figurent pas 
dans le texte du Livre blanc. De môme que 
nous pourrions voir comme allant dans le 
sens du texte en question l'importance de 
la poursuite de nos relations avec les pro­
fesseurs de français de France (AFEF et la 
Franco-ancienne), de Belgique (SBPF), de 
Suisse (S.S.P.F.) par l'intermédiaire de la 
commission Europe-Québec et de la Fédé­
ration internationale des professeurs de 
français. 
Il y aurait beaucoup de choses à dire enco­
re sur le Livre blanc. Allons donc à l'essen­
tiel en affirmant que nous sommes là en 
présence d'un document colonial, décri­
vant une incroyable situation coloniale qui 
perdure depuis 1763. C'est indirectement, 
d'ailleurs, que l'aspect historique du texte 
apparaît, aucune allusion n'étant faite, cho­
se étonnante, à l'Acte de Québec de 1774, 
assise de nos droits linguistiques et territo­
riaux actuels. Le souci pédagogique et so­
ciologique de l'approche d'une nouvelle lé­
gislation linguistique a plutôt prévalu: en ce 
sens, l'insistance démesurée que l'on met 
sur le respect des minorités et l'importance 
marqué de l'utilité d'apprendre l'anglais 
(langue seconde!) montre fort bien que les 
rédacteurs du document ont voulu contrer 
les objections des colonisés que seront très 
souvent les objecteurs de ce document. 
Aussi n'est-il pas inutile d'affirmer d'ores et 
déjà que nous appuyons le Livre blanc sur 
la langue intitulé LA POLITIQUE QUÉBÉ­
COISE DE LA LANGUE FRANÇAISE com­
me un document fort modéré. On peut 
presque lire parfois entre les lignes les 
concessions faites aux diverses tendances 
des ministériels qui l'ont approuvé, le calcul 
des mots, les choix de certaines tôtes de 
chapitres (dans la deuxième par exemple). 
De sorte que nous pourrions presque sug­
gérer déjà à certains hommes politiques du 
gouvernement qui nous donnera la loi nu­
méro UN de relire attentivement l'introduc­
tion du Livre blanc et surtout sa conclusion. 
Faut-il le dire, avec un infini respect pour les 
minorités, c'est un Livre fait pour la MAJO­
RITÉ, celle qui « survit » depuis plus de 
deux siècles et celle qui a élu le Parti qué­
bécois le QUINZE novembre 1976. Si l'on 
veut donc ménager des concessions, qu'il 
soit déjà clair qu'elles ne seront pas faites 
UNE FOIS DE PLUS sur notre dos de 
majorité. NOUS N'ACCEPTERONS RIEN 
DE MOINS ET SUPPORTERONS LES MI­
LITANTS DE CE PROJET. Nous ne som­
mes sûrement pas la seule association à 
vouloir davantage — et nous le ferons en 
temps et lieu — et nous ne voyons dans ce 
livre blanc que le début d'une affirmation de 
nous-mômes dans le respect de chacun et 
de notre être collectif. Et je pourrais ajouter: 
que Claude Ryan, les libéraux de la loi 22, 
rOttawa-du-Quôbec-district-bilingue se le 
tiennent pour dit. 

André GAULIN. 

• Le Livre blanc, Éditeur officiel du Québec, 1977. 
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